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(Extraits) 
Grands sujets 
Pour Marine Le Pen, notre civilisation dépend de l'élection présidentielle de 2017 
Après une campagne présidentielle stupéfiante où les trois thèmes exclusifs imposés ont été les « affaires », l’économie et, à la marge, les relations internationales, Marine Le Pen, en cette dernière semaine, a volontairement pris soin de se démarquer en mettant en avant la question identitaire. 

Les médias ont en effet tous souligné qu’elle termine sa campagne avec force sur ses « fondamentaux » 
Lors de sa réunion publique avant‑hier soir à Paris, elle a annoncé un moratoire sur l’immigration légale. La seule façon, selon elle, d’arrêter ce qu'elle a appelé un « délire incontrôlé ». 

Partant de l’idée que « l’immigration est une oppression », elle a également répété à plusieurs reprises que la première mesure qu’elle prendrait dès son élection serait, je cite : « De remettre des frontières à la France ». 

Lors d’un long entretien au Figaro hier, Marine Le Pen a fortement insisté sur l’identité. 
Elle déclare, je cite : « Cette présidentielle, c’est presque un référendum pour ou contre la mondialisation sauvage. Nos valeurs, codes, mœurs, notre mode de vie sont en train de se dissoudre. Lorsqu’un pays perd son identité, il ne sait plus ce qu’il est, d’où il vient, où est sa vraie richesse, alors il se dissout ». 
Marine Le Pen semble d’ailleurs résumer cette élection à un affrontement entre deux camps 
Dans ce même entretien, Marine Le Pen insiste sur son incrédulité au clivage gauche‑droite qu’elle qualifie d’artificiellement maintenu par ceux qui souhaitent se maintenir au pouvoir. 

Pour elle, le  vrai clivage est entre les patriotes et les mondialistes. Le mondialisme, c’est, je cite : « L’effacement des limites, dans tous les domaines. C’est la suppression des frontières, la disparition des racines et des traditions… Moi, je suis la candidate des limites et je serai la présidente des limites » 

Emmanuel Macron, candidat programmé de feu l'oligarque Henry Hermand 
Pour comprendre le véritable sens de la candidature d’Emmanuel Macron à l’élection présidentielle, ainsi que le soutien médiatique dont il bénéficie, il est bon de se pencher sur ses soutiens les plus actifs. 

Le dirigeant d’entreprise Henry Hermand, décédé en novembre 2016, a particulièrement pris soin de la carrière du jeune Emmanuel 
Ce pionnier de la grande distribution en France n’a jamais caché ses convictions de gauche et sa volonté d’intervenir dans la sphère publique. C’est pourquoi il s’investit dans la création de la fondation Saint‑Simon, qui entendait rapprocher les élites françaises des positions américaines, jusqu’à sa dissolution, en 1999. Alain Minc, inénarrable essayiste, en fut un membre actif. 

En 1995, la fondation eut un candidat idéal en la personne de Jacques Delors 
En effet, en 1993, le président de la Commission européenne, père de Martine Aubry, avait reçu un soutien appuyé. Il décida finalement de ne pas se présenter, laissant la candidature à Lionel Jospin. Son programme européiste reposait sur la volonté de développer l’immigration pour accroître la main‑d’œuvre disponible. Après l’élection de Chirac, en 1995, c’est l’échec rapide du gouvernement d’Alain Juppé dans ses tentatives de réforme qui sonna le glas de la fondation. 

Mais ses idées se sont incarnées ensuite dans d’autres structures, qui soutiennent aujourd’hui Emmanuel Macron 
D’abord, l’institut Montaigne, créé en 2000 par le groupe Axa. Puis Terra Nova en 2008, dont les premiers locaux furent prêtés par Henry Hermand. C’est aussi le cas pour l’association politique de Macron, En marche, qui eut sa première adresse dans des locaux appartenant au même propriétaire. L’édile progressiste a également été un membre des « Young leaders », un programme d’influence américain, dans lequel on retrouve encore Alain Minc. Après Delors et DSK, la candidature Macron est donc une énième tentative du camp progressiste et atlantiste. 
Le festival international du journalisme financé par Soros et les géants du numérique 
L'OJIM nous apprend que la 11e édition du festival international du journalisme s'est tenue à Pérouse début avril. A cette occasion, des intervenants ont participé à des conférences, des ateliers et des débats. 

Ce festival a été parrainé par Facebook, Google ou encore Amazon, mais aussi par le milliardaire américano‑hongrois George Soros et par l'Union européenne 
Oliver Vujovic, secrétaire général de l’Organisation des médias du sud‑est de l’Europe, a modéré une table ronde. Son organisation est une ONG financée par George Soros et partenaire du Centre européen pour la liberté de la presse et des médias, qui est quant à lui subventionné par la Commission européenne. 
D’autres intervenants avaient des liens encore plus forts avec George Soros, comme l’Américain d’origine albanaise Besar Likmeta. Il s'agit du correspondant d'un organe financé en partie par l’Open Society Foundation, créé par le milliardaire. 

Finalement, un spectateur a soulevé les accointances entre les ONG du milliardaire et les services secrets américains en Europe de l’Est 
Celles‑ci ont été niées par l’un des intervenants qui a assuré que Soros, je cite : « Ne finance plus rien en Europe de l’Est depuis 10 ans ». Un second intervenant a assuré qu’il n’y a, je cite : « Aucune pression des organisations de Soros », tout en reconnaissant que c’est grâce à cet argent que les médias et les ONG peuvent travailler. 
Brèves françaises 
Macron enfume les Français sur son patrimoine 
Samedi, Emmanuel Macron a voulu répondre aux doutes sur son patrimoine. Pour rappel, son montant étonnamment faible — à peine plus de 200 000 € de patrimoine net — conduit à se demander s'il n'en a pas caché une partie. M. Macron a répété avoir dépensé les 3 millions d'euros perçus lorsqu'il travaillait pour le banquier d'affaire Rothschild. Parmi ces dépenses, il a cité 500 000 € de remboursements de prêts immobiliers. Le candidat de l'oligarchie veut donc nous faire croire que l'on s'appauvrit en remboursant ses dettes ! Ce n'est bien évidemment pas le cas. M. Macron ferait mieux de nous dire, comment il a placé les 950 000 € issus de la vente de son appartement parisien en 2015. 

Election présidentielle : un attentat imminent déjoué 
Soupçonnés de perpétrer un attentat dans les prochains jours, Mahiédine Merabet et Clément Baur, un Maghrébin et un Français converti à l'islam, ont été interpelés mardi matin à Marseille. 

A 4 jours du 1er tour des élections présidentielles, les interpelés visaient, selon les enquêteurs, un QG d’un des candidats à l’élection présidentielle, peut‑être François Fillon. Les policiers ont retrouvé chez eux des armes à feu et des explosifs. D’après le procureur de la République de Paris, François Molins, Mahiédine Merabet cherchait à transmettre à l’Etat islamique une vidéo d’allégeance. 

Les deux suspects s’étaient rencontrés il y a quelques années à la maison d’arrêt de Sequedin dans le Nord, alors qu’ils avaient été condamnés pour des faits de droit commun. 

L'ex‑UOIF appelle à voter contre Marine Le Pen 
A l’occasion de leur congrès annuel, l'organisation « Musulmans de France » a appelé à voter contre Marine Le Pen lors de l'élection présidentielle. Leur président Amar Lasfar a précisé, je cite : « Je ne dis pas cela parce que son parti politique réclame notre dissolution ». 

Anciennement connus sous le nom « Union des organisations islamiques de France » (UOIF) et pour être proches des Frères musulmans, le mouvement entend aujourd’hui montrer, par ce changement de nom, une évolution idéologique et structurelle, et prouver, je cite : « Qu’être musulman et français est parfaitement compatible ». 

En Guyane, une minorité continue de bloquer le département 
Après plusieurs semaines de bras de fer avec le gouvernement, le collectif « Pou la Gwiyann dékolé » a décidé de refermer les barrages, levés pour Pâques. Son objectif est d’obtenir la signature d'un protocole d’accord portant sur trois milliards d'euros d'aides au département, alors que le gouvernement n'a mis qu'un plan d'un milliard d’euros sur la table. Notons qu’au‑delà de l’aspect pécuniaire, les manifestants ont de fortes exigences communautaires. 

Reste que ce mouvement pénalise fortement l'activité économique de ce département d'Outre‑mer. Le port de Cayenne, où transitent 90 % des importations et exportations de la Guyane, reste à l'arrêt. Le territoire souffre ainsi d'une pénurie dans les commerces, notamment de produits frais et de difficultés d'approvisionnement de médicaments. Les services administratifs sont tous fermés, les liaisons aériennes aléatoires, le courrier n’est plus distribué et la campagne électorale perturbée. 

Brèves internationales 
Un attentat passé sous silence contre des civils loyalistes en Syrie 
Samedi, plus d’une centaine de personnes dont environ la moitié d’enfants a été tuée alors qu’elles attendaient à proximité des bus qui devaient les évacuer de Foua et Kafraya, villes chiites loyalistes  assiégées depuis cinq ans par l’opposition armée. L’attentat a eu lieu à Rachidine, non loin d’Alep. Un djihadiste a écrasé une camionnette piégée contre une voiture qui distribuait de la nourriture à des enfants près des bus, tuant au passage des humanitaires et quelques insurgés. 

L’ONU et le pape François ont condamné cet attentat, mais peu de voix se sont élevées dans ce sens. Et pour cause : les coupables sont les djihadistes que les occidentaux nous vendent pour être des démocrates... 

Julian Assange accuse la CIA d’avoir produit Al‑Qaïda et Daesh 
Mike Pompeo, actuel directeur de la CIA, a récemment affirmé, je cite : « WikiLeaks est un service de renseignement hostile non étatique souvent encouragé par des acteurs étatiques comme la Russie. Ils ne défendent que leur propre célébrité. Leur boussole morale n’existe pas. Leur mission, c’est l’épanouissement personnel par la destruction des valeurs occidentales ». En réponse à cette assertion, Julian Assange, fondateur de Wikileaks, a répliqué sur le réseau social tweeter en accusant la CIA d’avoir engendré Al‑Qaïda, l’Etat islamique, l’Irak, l’Iran et Pinochet, en égratignant par un petit jeu de mots ironique l’intelligence de ses détracteurs fédéraux. 

La phrase du jour 
est de François Fillon 
Comme Macron, François Fillon entend se poser en rassembleur paradoxal. Il a déclaré, je cite : « J’ai dans ma majorité potentielle à la fois Sens commun et François Baroin, à la fois des gens qui sont très à droite et Nathalie Kosciusko‑Morizet et (…) ils ont tous vocation le cas échéant à faire partie du gouvernement ». M. Fillon poursuit son propos en déclarant notamment ne pas avoir de difficulté ni d’a priori sur Sens commun, les connaitre peu mais que montrer du doigt et jeter au banc des accusés telles ou telles personnes parce qu'elles se sont mobilisées pour quelque chose qui ne correspond pas à ce qu’on pense ne lui paraît pas être le principe de l'écoute, du dialogue et de la volonté de rassemblement. Ou comment M. Fillon reconnaît en filigrane ne pas partager les idées de Sens commun. 

Le chiffre du jour 
c'est 100 millions 
100 millions d’Africains souhaitent se rendre en Europe, selon une estimation de Bernard Lugan. C’est, rappelle Lugan, la « malencontreuse intervention » en Libye orchestrée par l’OTAN qui est à l’origine de cette recrudescence migratoire qui pourrait déferler sur notre continent. C’est 70 millions de plus que celui qui avait été donné par le président du Parlement européen. 

La bonne nouvelle du jour 
est que l’ADN néandertalien est toujours vivant 
L’homme de Néandertal est cette espèce d’hommes qui a vécu en Eurasie avant de disparaître, absorbé par l’homo sapiens. En Europe et en Asie, l’homme moderne possède aujourd’hui environ 2 % de génome néandertalien, preuve d’une hybridation. Une équipe de chercheurs américains a analysé le fonctionnement de ces gènes néandertaliens, par comparaison aux gènes de sapiens. Leurs conclusions sont qu’ils pourraient avoir une responsabilité sur les caractéristiques physiques et physiologiques de ceux qui en sont porteurs. Ils pourraient par exemple influencer positivement la taille mais aussi induire un risque accru de schizophrénie. La moindre diffusion des maladies auto‑immunes chez les Européens que chez les Africains serait aussi due à Néandertal, en raison d’un système immunitaire plus faible. 

